CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  M O U R E Pl, 

En  préfentant  au  Confeil  un  ouvrage  intitulé  : Voyage 
dans  la  haute  & bafle  Egypte  ^ fait , par  ordre  de 
V ancien  gouvernement , par  C.  S.  Sonnini , ancien  offl^ 
cier  & ingénieur  de  la  marine  françaife  , & membre  de 
plufieurs  fociétés  fav  antes. 


Séance  du  9 prairial  an  7. 
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J E fuis  chargé  par  le  citoyen  Sùnnint , de  vous, 
offrir  l’hommage  d’un  travail  qu’il  vient  de  publier , &; 
qui  eft  intitulé  : Voyage  dam  La  haute  & bajfe  Egypte  ^ 
jait  p(^r  ordre  de  V ancien  gouvernement, 
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L’auteur  , déjà  connu  avantageüfement  dans  la  Répü- 
publique  des  lettres  ^ fut  l’élève  de  BulFon,  l’ami  de  ce 
grand  homme  , qui  éleva  , dans  fon  immortel  ouvrage , 
le  temple  le  plus  magnifique  qui  ait  jamais  été  confacré 
à la  nature.  Dans  cet  inflant,  le  citoyen  Sonnini  s’oc- 
cupe encore  à payer  à la  mémoire  de  ce  grand  maître 
un  tribut  digne  de  tous  deux,  à compléter  dans  une 
nouvelle  édition  , dont  l’annonce  a déjà  été  faite  à cette 
tribune  , le  cours  général  d’hifloire  naturelle. 

L’ouvrage  que  j’ai  riionneur  de  préfenter  aujourd’hui 
au-Confeil  étoit  attendu  depuis  plufieurs  années  : les 
circonflances  aduelles  ajoutoient  un  nouvel  aliment  à 
cette  jufle  impatience.  De  tous  les  voyageurs  qui  avoient 
vifité  cette  contrée  , jadis  11  fameufe  , le  citoyen  Sonnini 
étoit  celui  qui , ayant  pénétré  le  plus  avant  dans  l’inté- 
rieur du  pays  , devoir  réunir , dans  fà  relation , des  remar- 
ques & des  notions  plus  étendues  ^ plus  variées  ; aulîi 
ion  voyage  offre-t-il  la  defcription  la  plus  complète 
la  plus  fatisfaifante.  Buffon  lui-même  lui  écrivoit  à ce  fujet: 

Je  ne  doute  pas  que  vous  naye\^  raffemhlé  nombre  d'ex- 
cellentes  obfervations  ^ qui  vous  feront  beaucoup  d'honneur 
en  les  publiant. 

Le  .citoyen  Sonnini  a juflifié  les  efpérances  &:  les  coh- 
feils  de  Buffon  ; fon  ouvrage  efl  du  plus  grand  intérêt  : 
il  porte  l’empreinte  de  cette  philofophie  douce  qui  carac- 
lérife  l’écrivain  fenfible  &:  éclairé  ; il  efl  enrichi  d’une 
multitude  d’obfervations  qui  ne  peuvent  qu’agrandir  le 
domaine  des  fciences. 

Quels  fouvenirs  à-la-fois  fublimes  Sc  attendriffans  l’an- 
^nonce  de  cet  ouvrage  ne  reveille-t-elle  pas  dans  l’efprit  de 
tous  les  Français  ! ^ ’ 

Depuis  l’époque  de  notre  expédition  en  Egypte,  quel 
cfl  le  Français  qui  n’aime  pas  à fixer  fes  yeux  Sc  fa  fol- 
licitude  fur  cettp  partie  du  globe,  à fuivre  la  marche  &: 
les  defiinées  de 'cette  armée  de  héros  que  la  République 
y a envoyés? 
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Quel  eft  celui  qui  n’y  compte  pas , folt  un  parent , 
foitun  ami,  foit  un  concitoyen,  un  délenfeur  de  la  pa- 
trie commune?  Que  de  titres,  que  de  motifs  pour  agran- 
dir nos  vœux , nos  idées  Sz  nos  fentlmens  ! 

Une  colonie  puiflante  8c  féconde  en  hommes  inÜruits 
Sc  courageux  fort  du  fein  de  la  grande  nation  ; le  génie 
de  la  liberté  la  conduit  fur  cette  terre  où  brilJoit  autre- 
fois , dans  tout  Ton  éclat , le  berceau  des  fciences  8c  des 
arts , mais  fur  laquelle  le  fanatifrne , la  tyrannie  8c  l’igno- 
rance ont  depuis  étendu  un  voile  épais,  qui  rendoit  ce 
peuple  méconnoilfable  à tous  les  autres  peuples. 

Bonaparte  ! il  t’eft  refervé  , à toi  | tes  illuftres  com- 
pagnons,de  déchirer  ce  voile , & de  jeter,  au  milieu  même 
de  la  barbarie  des  hommes  8c  du  pays  qui  t’environnent, 
îe  fondement  d’un  nouveau  degré  de  gloire  8c  de  prof- 
périté  pour  ta  patrie,  préfage  nouveau  de  la  deftrudion 
des  gouvernemens  féroces  coalifés  contr’elle  ! 

Je  demande  la  mention  au  procès  - verbal  de  l’hom- 
mage qui  vous  elf  offert  par  le  citoyen  Sonnini , 8c  que 
l’ouvrage  foit  dépofé  à la  bibliothèque  du  Corps  légiflatif. 


A PARIS  , DE  limprimerie;:^ationale. 

Prairial  an  7. 


